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XVIIe annéo Ste. Anne de la Pocatière; r. Q., 14 juillet 1881
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GAH~~~ TI SClfAGf
JOURNALDCL'IAERE OU COLON'

DU CULTiVATEUR ET U .. N PARAISSANT TOUS.LES'.JEUDIS
Rédacteur-Propriétaire : -- 'ANNONC E':

FI RMI H. R O u LX. Premibro insertion....1 contins parîlghne
-L'abonnement peut dater du 1er de chaque Deuxième insertion,eto.... 3 oentins p'ar li g'i

mois,- on-commencer avec le 1er numéro de Pour annonces à long tortue, conditions lib6-l'année. On' ne s'abonne .pas moins que pour raiee.
un an. L'avis de disoOntinuation doit être donné ~
par écrit, au Bure'. du sonssignó, u mois •Ceux qui désirent s'adresser tout particali-
avant l'expiration l'année d'abonnement, et, remet aux cultivateurs pour la ven t<le terres
les arrérages' alorse G vront avoir 6tó payés ; si instruments d'agrioulture, etc., etc., trouverout
non, l'abonnement si-ra censé continuer, mal- - . 'avantageux d'aanoncer dans cu journal.
gré même le refus dc, la Gazette au Bureau de I le, libraré' à %Tontral
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et - M. J. B. Rolnd & Fir remi rioM. J. A.' Lanlis, librair à St. Roch de Québooa

ont bion voulu 's charger de l'agence de la
b FIRmn H. PRoULX, R6dacteur-Propriétaire. - G es Campagnes. .

kBONNEMENT: Si la guerre est la dernière raison des penplce, i agrieculture doit en étre la premIere AnoxNxEENT,$1 PAR'AN R' 'Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nîationaflité. ,t l'R AN.

SOMMAIRE. 
• REVUE DE LA SEMANE

Revue de la Scmaine: La mort laique obligatoire dans les hopi- [taux en Frane.-R6óponse de Sir Ilector L. Langeviu à l'a-drosse qi lui fut présentée par les cit->yens de Ste-Aune de La i ort laïgueobligatoie.-Sous cetitre nous.lisons
la Pocatière.-Les beurreries et les fromnageries dans la Pro- dans le Pè.lerm de Paris': " 'Un des crimes épouVa n.vince de Quóbec.-Là Róvd Père Lacasse doit fonder une tables de l'administration actuello dos hôpitaux con-ouvetlle paroise cans le township Daa qnn, ausud du siste dans la défense faito aux chapelains de tels hô-.comtà de Bel'hse-'îs(les dlvsd ~i, a- uRi- -ita 'deý dnie des :secouirs'avan qu emurantmoinski qui ontobtenu le titre de Bacieliers.--Fabrlque dec
lainages aux Trois-Sanmons, comté de l'Islet. le. att demandés devant deux témoins.-Le pompier.

Causeriedgricole: Formation des rces upointvd,b l au Printemps, transporté mourant à'"
cs races.--Précautions à preudre :Baujon, demande par deux fois à la Sour do Charitécontre ces dóceptions.--Division des races eu deux sortes.- le prêtro, son,; prétexte que los formalités n'ont pasCreation des races suivant ses besoins.-Création d'une race été rem plies.. IOvard expire sans sacruments.--Unode blé; soins à prendre.-Crdation do races de betteraves; siiite'euftnt est ..

iñarche à suivre pour celles à euere.-Création de races de n f ssassiné a motte, on pleine rue, p.Ipottues de terre.-Apprdoiation des semis; os éventul.- un misérable qui poursuit sa vertu depuis deux uns;Bt d ces exmpls.-Avtag ds raes qu'n S'est créées;le est transportée avec cinq balles à l'h i l ir.leur abando.i quand elles f.iblissent. -- Elle ne arle pas, donc lle ne' peut rien demander..
,Sijets divers: Révolte des foin.--Destruction du chiendent. -Point de'becours de la religion.
Bibliograhie : " Antoinertde Mirecourt" ou " Mariage recret Sir Jiector L. Lanqevin.- ouis empruntons au Ca.et ch.ig'iîs caths. " Roman* canadieu, par Mme Leproh6n. nadien la réponse suivante do S.r Ieotor. .à l'udresse.-En veute chez MM. Ruoland &Fil, libraire-,.Moutréal. qui lui fut préei.tëe, il y a quelques jours, par les oi.
Choaes et autres: Expdrienccs à faire parles membres desCercles toyens de Sto-Anne de la Pocatièro:

Ai'ricoles.-Tableau donnant la nesanteur dcs grains etgr..ines par miuot.-L'exemple d'une bonne culture. ieurs.
Recettes,:, Fabrication du vin le gadelles noires; de gadells " J'ai d'autant plus le plaisir A vous rencontrer au.

rouges et noiret; de framboises ; de cerisea; de fruits mêlés. ;ourd'hui que je n'ai jamais ou l'àocasion de vou
adresser la parole.

À nos .abonut8. retardataires.-Nous priîus iusta&umout nos 'Je vous remercie bien sincèrmenitd vos-félicita.
abonn6a retardataires de nous faire, parvenir dans le cours du lions à l'occasion du titre et des bonnours q
mois de juillet ce qu'il nons doivent pour arrérages d'abonne- Reine m'a conférés récemment. Il m'est surtout ugé.
ment à la Gaaete.de, Campagnes. Nous: déiirons donner e able de voir que mes compatriotes rcçoivent cette di-
nouvelle toilette à -notre jurnal avec le 1er.unu,éro <le sa dîx gi te qui'm'est accordée comme un honneur q
neuvième année; et conmm ce change'ment ndcessiteraune dé- :ilit sur eux tons .Cette déclaration de leur part-* olige' A' redoitbler 'd'efforts ' pour me~ rensdre'1d.ýpeuse de plus:dW $200, ou cnmprendra' que nous ne pourrious nobge a- r dble d'fur mn e' ndr a''dfaolementlfiro sans que nos abonud se fassent nd plus dig deance et de r appi
de nous'payer ce qu'ils nous doivent. 'Tesuis toujours heureuxd'entendr. mes compatrsi"

.. otes de toutes origine nommer notre .regrott6Sir'bux directurs due Ceroles agricolè.Nous oficor'nno plus.sin- Georges E tienne •"Carticir quand ils mo féliitents ur "obr reroit ent" à MM. oDi s'e e Aricoles quelques notesde ina'vie publique. Ce grand patriotedlGastte'des est on effet l'honm public que je me'suie'donan pour'
modèle. Il'fut mon 'chef'et mon ami. IL m'aoördai
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toute sa confiance, et il faut l'avoir connu comme je
l'ai connu pour savoir combien il aimait son cber Ca-
nada, et combion il avait foi' dans l'avenir de notre
Confédération et la 'tabilité de nos institutions. Je
vous remercie donc de m'avoir donié occasion' de
rendre de nouvoau ce témoignage à 'a 'mémoire. Il
fut grand do son vivant, et ea mémoiro ne fra que
grandir.

"Je voussuis bien reconnaissant, messieurs, de tout
ce que vous dites de ma vie publique et de la part
active que j'ai prise aux grandes miesures d'interèt
public depuis un quart de siècle. Quand il s'est agi de
notre charte constitutionnelle, je savais combien
notre race risquait en adoptant un nouvel ordre de
choses; mais j'avais confiance dans l'excellence de
notre constitution nouve!le, j'avais foi dans la loyauté
et la justice de nos compatriotes d'autres orgines,.j a
Irais foi dans cette Providence qui nous a Fi visiblement
protégés à toutes les époques de notre histoire. Ce
que je vois aujoura'hui me prouve que je n'2i pas fait
erreur. Notre avenir comme peuple est entre nos
mains. Il et assuré par nos institutions. A nous de
montrer par noti e énergie, notre travail, notre patri
otisme que nous savons seconder nos institutions et en
tirer tout le profit possible.

" En terminant, messieurs, je vous offie au nom de
ma femme ses meilleurs remerciments pour la marqu e
de respect que vous lui donnez en cette occasion. Elle
est bien sensible à ce témoignage d'estime et de con-
sidération que vous nous offrcz. Soyez sûrs que nous
en garderons longtemps le souvenir. "

Les beurreres ét les fromageries dans la Province de
Québec.-Nous voyons avec plaisir -que M. E.-A. Bar-
nard, directeur de l'agriculture pour la Province de
Québec, s'occupe énergiquement a promouvoir ces
deux importantes industries dans notre Province; il
met tout en couvre pour en assurer le succès, et nous
soinmes heureux de constater que la fabrication du
beurre et du fiomage dans plusieurs localits se fait
sur une grande échelle, et que les produits en sont de
première qualité puisque dans les nouvelles fabriques
on obtient des prix aussi élevés que dans celles état-
blies depuis plusieurs années, grce à la bonne direc
tion qu'on leur donne. Nous avons déjà visité plu-ieurs
-de-ces établissements et nous en parletons dans le
cours du mois.

Nous rugrettons do n'avoir pas encore reçu le rap-
port du Département de l'agriculture de la Province
du Québec contenant le rapport de M.. Barnard, dont
les jourinaux font do grands éloges. Nous empruntons
au Courrier du Canada la, partie suivante de ce ral
poet, en ce qui concerne les beurreries et les froma.
geries: nudeosfmW

Mais nous devons posséder, actuellement, un mil.
lion de vaches laitières; et nos cultivateurs pourraient
facilement en tripler le nombre du moment qu'ils
sairont tirer de la production laitière un meilleuri
profit. Il est également certain que nos vaches peuvent
facilement doi bler leur rendement, et, en certains cas,
le tripler, au moyen d'une alimentation' plus géné-
reuse et de là plIus rémunérative. Cepenidaist, dans l'é.
tat actuel dé notre agricultuire, la'production du beurre,
pourltsnai-lié' loca'ux et you l'exportation, doit
tre d 3.'illionas de livres, oit l'équivalent en fro

mage u céihu lietï'e 1' cents'f lidé, e u-

lemnt, C'est'done environ ,5-millions de piastres par
année que nos cultivateurs obtiennent de leur laiterie,
C'est cette somme qu'il nous est facile'de doubler, et,
dans quelques an,ées, de décupler, tout en transfor-
mant not:e agriculture,. mais sans secousse, et sans,
changements radicaux, je dirais presque: sans que
la routine s'en doute I . '

-" Mais en doublant les revenus actuels de' nos laite-
ries, nous augmentons dans des- proportions égales
toutes les récoltes do nos champs. Des troupeaux plus
productifs donnent- des 'engrais plus riches et plus
abondants. Ceux ci, à lerr tour, augmentent les ren-
dements des prairies et de pAturagesý, auxquels-sue
cèdent des récoltes de grains plus considérab!es, sans
augmentation de travaux et de dépenses.

&.En développant notre industrie laitière, c'est donc
la fortune*du cultivateur qini prendra graduellement
la place de lalgéne, du découragement, de la iisère,
du dépeuplement par l'émigration de nos campagnes.

"Il est malheureusement établi q!,e, faute de con-
naissances et de soins, les beurres de cette province.
n'obtiennent guère plus du tiers de ce que produisent
les meilleurs beurres sur les marehés européens.

Quant à nos marchés locaux, on voi Ltous les ja rs
des beurres.firis qui va ont et se vendent régulièrement
le double du prix qu'on obtient pourla grande masse
des beurres offerts en vente. •

"Les chiffres suiv.ants, tirés des mercuriales ar--
glaises, prouvent ces faits'à l'évidence. Ainsi, quand
les beurres dut Daneinark et de la Norvège sont quo.
tés de 140 à 160 chelins sterling par 112 livres, les
beurres de fabriques américaines, sont quotés de 1 10.
à 135s. par 112 livre", ceux dits. de Kamouraska, de
60s. à 75s. par 112 livres, et encore y a t il des quait-
tités considérables qu'il faut vendre pour graisse de
roues.

" Quant*aux quelques fabriques de beurre établies
dans no're province, il est admis qu'elles obtiennent
environ le doi.b'e di prix des beurres ordinaires'sur
nos marchés. On vo t par là combien il importe d'ai-
der l'étabiissement de fabriqueade beurre le plus pos.
sible.

OÙ serait porté à croire qu'il y a exagération de la
part do M. Barnard, quand il dit " que des quantités
considérables de beurre du comté de Kamouraska ont
été vendues pour graisse de roues. " Cependant rien
n'est plus vrai. Et cela nous le devions à l'imprêvo-
yance et le manque de délicatesse de quelques con-
nierçaits de beurre de rios villes, qui mêlaient indis!'
tinctemert ensemble le bon et le mauvais beurre. Du
moment que nous saurons nous passer de ces intermé
diaires dangereux pour la vente des produits de nos
laiteries. nous pourrons étre assurés que les beurres
dits de Kamourasa reprendront leur bonne réputa-
tion d'autrefois. L'établissement des beurreries con-
tribuera grandement a favoriser la bonne fabrication
du beurre, mome Iiur les paroisses qui n'auront pas
l'avantage de posséder des beurreries, car les beurres «
de qualité inférieure n'auront aucune chance d'une
offre quelconque.

M. l'écrivain du Canada Farmer. journal.très appré-.
cié dans la Province d'Ontario, faisant allusion aux
neouragement do ifné .à l agriolttire par lé ouvse,

moent de la ro.vince -de Québe, fait les rétai6ni'

~4;
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enivantea quant à l'itâni de $1,500 pour fa oriser lé,
tabllssement des beurreries ét des froningéries

" Les Hon. MM. Irvine et Ross, ont rid J6is fidéo
d'acdefun encouragement piur la fabrication du r

beurre et du froid&e dans la Province de Québec'
Dan's la Province d'Ontario i etnbside annuel de T

$3,000 est voté dans ce but, où il y a deuxk établis. C
monts po irla f'abrication du beurre et du fromage;
·'i reçoiven.t .chacun 81,500 servant a accordir des

r à py -s -hommes de l'art pour donner dc F
detuÎres aux ~ utvlet' -È l..Province d'Ontario, et t

A~ la pubicention des rapports couèioentjafabrietion t

dn beurre et du fromage. Nous »ppuyant sur l'auto-

jnadustile, fboùs pduvons assuier ici que nous avons tà~ir l 00 pod cein de iotrdi ca g e i cton

d'une rran=ère prodigieuse en qualité. . -
ri L'expérience faite dans plusieurs parties del 'etu-

roõa pi·uduit les mêmes résaultats. Quoique d 'ordi-

naire loeirs prod'aits peuf- ce qui a raupport à lai laito l
i e soient de meilleure qualité, on a dru necessaire d en-

gager des hommes paafuitement entendus dan la fai

ricaton du beurre et du fromauge, comme professeurs 

<t i outre d'y établir des écoles speciales pour la lai-

terié. Les Honorables messieurs dont nous avons par,

lé plus haut n'étaient done p:is justifiables dans leur

opposition A l'encoiragement que le Gouvernement
de Québec a' voulu donner en favour de cette indus-

trie.
SLe tévd Père Laca se doit bientôt se rendre

dans «le -township- Danquim, ua. sud de Belloehasse,

pour y fonder une paroisse. Plusieurs membres dui

clergé et des citoyens marquan's doivent l'acecompa-
gner. On informe qu'au delà le cent jeunes gens se

préparent à coloniser cette partie fertile de notre sol.

Baccalaréat.-Au Séminaire de Rimouski, dix-huit

élèves ont obtenu te titre de Bachelier.
Voici leurs noms:

En physique.-Ovide Côté, Philippe Pineau, Charles-

A. Gauvreau, Louis Lepage, Joseph Rioux, Elias Mor-,
ris, Sifroy Sirois.

En rhétoriue.m-Patuil E. Rioux, Jean Bte Ruest.

Elzéar Dufouir, Octave Sirois, Dosithée Fournier, Eu

gène Martin, Charles Eugène d'AmOur, Omer Pou

drier, Henri Parent, Jules Deromes, Jean Bte Bélan-

ger.
.Prix du Prince de Galles.-C'est un 6dève du petit

séminaire de Rimouski qui a remporté le prix du

Prince de Galles en Philosophie, et un élève américain
du collège St-Laurent'a été l-heureux lauréat en Rhé
torique.

Fab rique de lainage-s aux Trois Saumons, comté de l'li-
1et..ý-Mwtienrs, Elzia'r et Philéas Méthot, fils de M.
Ié:mhdre Méthot, marchand de'bois du Cap St-Tgnace,
vienneut de terminer la construction d'une fabrique
de lainagesuatlx Trois Saumons, dans la paroisse de

St-Jaan Port Joli, comté de l'Islet. Ils emploieront d'a-,
bord detrente à quarante hommes. La bâttisse a une
grandeur do 100 pieds sur 40, mais s'ils sontheureux
dans leurs opérations manufacturiére,, les messieurs
Méthot se proposent de l'agrandir de manière a pou-
voir employer régulièrement de cent à, deux cents
personne11s.

Nous leur souhaitons le plus grand succès dans
oi imrportftn te'et rs.

r éthot es rop bien connildans'uotde
mon3xde. d'afait es pour qu'il soit nécessaire derappe
er son activité, sou intelligence du commerce et sa

persévérance. Tout près de la fabri4ue de lainages
onstruite par ses fils, M. Méthot a en opération, de-,
anis troie ou quatre ans, un vaste moulin à seier le

ois, dans lo-èl il emploie généralemont 7l5 hommes
endant lai saio t d'été. Il est actuellement a faire
Pon3trire un qual dnie longueur de 700O pieds à l on-

réa de la peute rivière de Trois-Saumons.
La contructi do la fabrigie de lainages de MM.

Méthot est l'un des nombreux offets e la protection.

Nous avons beau.coup de plaisir A signaler Ze nouveau

rogrès, et à constater que nos compatriotes, fot

e plus un devoir de partciporaiiu mouvement indu,

riel produitpar la féconde politique du gouvernoment.
Lejoar où une fabrique donnera régali rement de

'emploi é deux cents personnes aux Troie-Saumons--

t nOus cspérons qu'il lie sera pas éloigne-cette loca-

ité deviendra un petit centre de consommation. Les

cultivateurs des environs y trouveront un marché

1uotidien pour plusieurs produits de leurs fermes, et

cola presque sans frais de transport et sans perte de

temps. Il est facile de voir que la classe agricolo ro-
tire ainsi des avantages certains d'une politique qur.

favorise le développement de l'industrie nationale et,

par conséquent, d la consommation des produits du

l't-grielture.-Le Canadien.

CA USE RIE AGRICOLE:

PoRAMrIoN DEs RACEs AU POINT DE VUE AGRiCOLE.

Choisissez vos re>roducteuir
dans les descendants les plus
roi tiles des deux règnes, vég&
tail et animal.

Comme tout se lie et s'enchaîne dans les sciences
comme ailleurs (peut être même plus qu'ailleurs), lé
mot race n'est lui-même qu'une conséquence d'un autre

s'appliquant à ce qu'on nomme espece, et duquel il

convient de dire que'ques mots, sans toutefois cher-
cher a préciser rigoureusement ni à on tirer des con-
séquences ab-olues, ce qui nous entrainerait trop loin

et sortirait même de notre sujet. Nous nous borne-
rons donc à un donner une définition simple, plutôt

pratique que scientifique.
En jetant un coup d'oeil, sur l'ensemble des vége-

taux, l'homme le plus étranger à la botanique ne

tarde pas à reconnaître parmi cet ensemble, où.,daa-

bord tout lui parait confus, une certaine harmonie.
des ressemblance.s ou des caractères de parenté qui
sem bîcent constit"er des groupes spéciaux Ces groupes,

suivant leur importance, reçoivent des dénominations
particulières, telles que familles, genres, e.spèces, races,
variétés, etc. Ces groupes eux-mêmes n'ont rien d'atb.
sulu et peuveaut à leur tour se diviser en sous-familles,
en ,ous-genres, en & ui-espèces, etc. C'est sur la connais-
sance des caractères des plantes que repose la distinc-
tion de ces groupes. Nous n'avons pas du reste a nous
en o-ecuper, et si vous en' parlons, C'est pour donner
une idée de l'enchainement sériaire dans lequel la
seience fait rentrer tous les êtres. *D'ne part, pour
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bien o rendre compte de la valear des mots et com. ra eh êtred ,même etire les oliinats mariti ms et les
prendre comment et d'où vient cette vieur, qui est climîts continentiiux.
toujours une conséquence de.s caractères, il faut savoir .Div sion des races en deux.sortes.-Ainsi qu'on a pu
que, quels qu'ils îoient, une;fois apparus, ces ,carac- l voir, il y a donc deux sortes- de races: les races
teres tendent, non seuilenent à se maintenir, mais i étrangères et les races locales. En général, le cultiva.
s'augmenter. Toutefois, comme eux iummes sont sou teur aura avantage À rechercher ces dernière., par ce
inisi id'autres lois qui 'tendent à les detruire, il est fait qu'elles son.t habituées, appropriées au milie'u
bea',coup-de caractères qui, par suite du b:,Iuncem nt elles sont " acelimatées, ." comme l'on dit vulgaire.
o2rganiq~ue, disparaîtraient promptement si l'homme mentCeci pourtant'ne veut"pas die que les races
ne venait y menttre un.ob.,tacle et entraver la loi na- étraigèresne puissent parfois donner des produits
turelle pour en favoriser urneautre qui rentre dahs ses très-avantageux, le contrai'e est d'une évidence telle
combinaisons et sert ý-on inté -t. Ce moyen c'est a qu'on un..peut même émettre de doute à cet egard;

é'tn.,-,' ma is il faut proéédeor prudem ment, expéri mentalement.
Formaiion des races.-La sé'ection, c'est il dire, le >réation des races suicant ses besoins -De ce quichoix, repose sur ce principe dont nous avons parle éd', onpe

pýlui s .ut; qu etout Caractère tend, non-seuileinent si pr-ecd-,o ueticonclure qule, géneléra1emeit,'.ecl
ta vateur à intérêt de créer les races dont il a ,besoin

se reprodui e,. mais a augmenter d'intensité et a se pour e cultir-. Il aura d'autant Plus deraison defixer, à devenir permanent Ceci compris, C'est à l'ob- pocir ascnt qu'il sera plautans des condoservation d'agir, au cultivateur d'etudie-r ses plantes' procéder auii slus excpt dane *d.s co ditions
,de remarquer et de récolter A part cel les chez lesquelles llos, manuv.ies et plus exception ce Cci nous
il a reconnu des qualités pas ticlièros qui lui paraissent suivre, citer q elq ém ne exempl e s qu ois iant pa
atvantageuses,. d'en semer les. grains isolément si euive, cte qieres cesepls eéérleenticultivées.
sont deti plantes don t il ait à redouter les Croisements cils plante-~diets

'età dire deles 'acer lin d'espcsaloes ave Dans ces sortes de recherches, ,'est :-urtout 'ebut
P.qu'on se propose qui.,'doit ètîe e le principatlgiiide.

lJesquelles elles pourraient ee féconder. C'est, parmi D:,nts un cas, ce sera la précocité on la tardivité desces plantes mères qui deviennent ses porte graines, que lantes. qu'on recherchera; dans d'autres, ce seront
de nouveau le eultivateuîr devra récolter ses graies. les dimensions des graines,ides racines; dans d'autres
.en choisissant' ch.que fois les individusqu'il reconnait encore. celles des plantes, etc. Les plantes que nousêtre les plus avantageux. " prenons pour exemple sont, pour les créales, le blé;

Dégénéresc(nce des races.-C'est en opérant ainsi et pour les racines, la betterave et les pommes de terre.
pendant un temps plus ou moins long, qu'on arrive à
:avoir des races qui re reproduisent à peu près identi- Création d'une race de 'lé; soins à .prendre.-Com '

quement. C'est ainsi qu'on a ,creé toutes ces races de mençant par le blé, i.ous disons: choisir dans un
blés blanc, bleu, rouge, etc. Qu'il s'agisse de blé, d'a- hamp quelques épis bien faits, gros, très-fournis,
voine, (le seigle, de pommes de terre, de chanvre, etc, dont le grain est très beau, les couper, les égrener à
etc., les procedés sont les mêmes. Mais ce qu'il ne faut la main, puis tirer dans ceux ci les grains les mieux
jamais oublier non plus, c'est que touts'harmonise, et nourris pour les semer à part, enayant soin qu'ils
què les êtres 'acquièrent des propriétés en rapport soient assez distants les uns des autres pour que les
avec le milieù où on les cultive, propriétés qu'ils plantes ne se touchent pas et de soi que ces-graines
'peuvent per 'dre en pas tie, et plus ou moins vite, lors- devront être placées.-dans de très-bonnes conditions,
'qu'on les transporte dans des milieux autres que ceux que les plante; devront être bien' soignées et que lo
'où ils ont pris naiissiance. C'est un fait dont on ne se sol devra ètre bien façonné..Dans ces plantes, on fers&
rend pas assez compte, et qui occasiontie souvent les un nouveau choix des plus ,beaux epis, en ayant sin
plus grands déboires pour le cultivateur qui, enten.- toutefois de les prendre sur les individusles plus ro-
dant dire que cette race donne des p:oduits tiès avan- bustes, le, plus sains, en un mot, les mieux. venaits,.

"tageux, en fait venir des g' aines et les sème sans s'être c'est.a-dire sur ceix qui ont donné l'es meilleurs résui.
-preoceupé des conditions dans lesquelles cette race a tàts,'e l'on prodédera aveccesèéisabsolumentcom'm
>été créée. où elle donne de très beaux produits, equi l'on a fait avec les premiers. 'On agira ainsi chaq'ue
peut être le contraire chez lui. année en augmentant les quantités, de manière a) ar-

.Précautions à prendre contre ces déceptions.- Il est river à avoi assez de grams pour ensemencer dessur-
donc prudent, lortqu'on importe dans ses cultures une faces plus ou moins' grandes. Alors 'tout se bdrù'e
plante sur laquelle on n'est pas suffisamment renisei- chaque année à récolter ses graines 'dans lcspièces

,gné,'d'agir prudemment, c'est-à-dire de procéder pa. où les plantes sont les plus parfaites. -

-petites quantités, à titre d'expérience. Ainsi telle race -Création de races de betteraves ; marche à ,suivre pour
.qui sera très bonne sous un climat doux et humide, celles à sucre.-Pour les betteraves on pi'ocàdera de la
pourra no donner que de très mauvais résultats si on même manière que potir les fourrages. On r'emarquera
lat transporte dans un«climat.froid et sec et viee versd; dans un champ quelques:pieds bien venant',, vigou-

- telle race qui fournit en abondance 'des produits ma. reux,' hâtifs ou, tardifs, suivant le but qu'ôn voudra
,g'nifiques là où le sol est riche, pourra, au contraire, atteindre; on les isolera ,en coupant les pieds qui-les
.-n'en donner que de médiocres ou de mauvais dans un entourent assez a'temps pour qu ils ne gênent pas la
sol pauvre. Ici l'inverse est moins àu craindre; on gé- croissance des pieds conservés. Toutefois,' 'comme' le
néral, il peut être avantageux. Une race qui, dans produit qu'on recherche dans la' betterave est la ra-

-un terrain de plaine, donne des résultats excellents, cine, l'attention devra tout~e particulièrement port'er
,,Pourra dtre très-defavorable' dans' des pays monta..j sur celle ci, et le choix varier suivant 'qu'on recher-
gneux où très-souvent aussi le sol est pauvre: Il pour- chera 'la masse -comne racine fourragère-ou ·qu'on
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aura"en~ vo: é côté indutr'iel c'est-à-dire la plus
grande quanitité possible de matière saceh1riné. Dans
'le premier icas,:le choix ser.a facile à faire, 'puisque la
mas-e étant lu hut àattein'dre, celle ci 'est toujours'
appréciable. Maie il en est autre.ment lorisqu'il.est du
principe saecharifére. carlilors il faut analyser les ra
cinesco-qui~exige l'interventiou de la chimie. D'une
a'tre part, la quantité de matière sucrée pouvant va-
rier.dans chaque racine, il ne faut pas détruire celles
qu'on analyse- et. qui. pourraient être très riches en
principes sucsés, et parconséquent, 'tr&-bonnes pour
ser'ir de porte'genîiîes. Dans eo cas. ,il faut. nisi que
le faisait un célèbre agronome, feu M. Louis Villemo-
rin,:à l'aide d'une gouge ou de tout autre instrument,
enlever. dii tissu cel;ilaire qu'on soumet a l'analy.,e,
et, si la proportion d. matière sucrée e.st relativement
grande, conserver pour mères ces betteraves expéri
mentales.' Les racines reconnues bonnes sont mises
de côté et serrées l'hiver dans un endroit sain, A l'abri
de la gelée, mais dont'la température soit assez basse
pour que le bourgcon central ne s'allonge pas. Il va
sans dire qu'on ne devra pais couper le collet de ces
plaintes mères. Au p'4rinitenmp-, lorsque les gelées ne
seront plus à craindre, or, les planterâaà une distance
de trois pit.d a" moins,, de manière qu'elles puissent
se dé,eloîp-'er et ,pro :uiire b'ea.coup de graines que
l'on sèmnera-l'innée suivante. C'est 'parmi les plantes:
i»sues de ce semis que l'on fera choix des pieds mères,
qu'à leur tour on soumettra à l'expérience ainsi qu'on
l'a fait antérieurement.

wréahon de.races de pommes de terre.-Pour obtenir
les.races de. pommes de terre, il est deux moyens
qu'ôn peut employer 'le~ semis et le choix dès racines.
1)ans le premier cas on ramasse les fruits (sortes de
petites pommes.placées à l'extrémité des tiges), lors-

qu'ils sont bien mûrs, .on ci extrait les graines qu'on
lave et laisse sécher pour lés conserver jusqu'au prin
temps suivant, époque où l'on exécute les semis. Ces
semis doivent êtro faits de très bonne heure,- afin que*
les jeunes plantes aient le temps d'atteindre un cer
tain 'volumo pôur'être conservees pour la plantation
-do l'anné suivante, car ce: n'est jamais première*
année qu'on peut se prononcer sur la vuTeur de ses'
produits : deux ans, parfois frois, sont nécessaires.
Chique pomme dé terre pouvant donner une variété
particulière doit être' plantée à part, et, lorsqu'on
l'arrache, son produit doit être réuni sous un même
numéro.

Appréciation des'semis; cas éventuel.-Contrairemont
A ce que nous avons dit du blé, c'est sur la première
-génération' qu'on. juge les semis de pommas de terre.
-Les variétés méritantes sont conservées pour être
multipliées; les autres sont tdonnées aux animaux.

Quant au, procédé qui conisto dans le choix des
tubercules, il repos sur un fait.naturel,' peu connu,
bien..qu'il soit. assez fréquent; le plus généralement
mnêmie, on ne le remarque pas; il résulte dit fait que
beaucéup de pereonnes nomment dégénerescence..

•.Tous les' cultivatours savent qu dansun champ,
bien'qu'il ait été planté d'une' seule sorte, on trouve,
lorsqu'on fait l'arrachage des pommes de terre, des
Sortes qui diffèrent surtout par la couleur, plus rare-
ment aussi par' là forme. En nous appuyant sur ce
principe,' toujours vrai,t que. les caractères physiques
sont des conseàuencea de caradtères-orgaiques,. nous

isommes autorisé A' ,con'clure que"ces.sorte.,' qu'.on
nomme dégénérées, sont différentes des variétés ont
ils sont issueè.-Qiant an ter'me dégénér&é,iln'irnpliquie
pa-i forcément 'une *nfériorité. de' mérite. 'il indique
seulement que c'est îe!modification ou sorte do GE-
NÈsE'spontanée, n.prenant ce mot d'une manière gé.
nérale. si ces sortes de produits spontanés, qui sont
toujouri différents de ceux dont ils sont issus.- peuvent
leur étýr inférieurs on qialité, ils peuvent égaleirient
leur être supérieur-s. Ils ont aussi un tempérament et
une vigueur q'ui 'leur est propre, qui' les'rend parfois
préférables A la variété dont ils proviennent.-Pour .a -
précier le mérite 'de cos nouveautés, il 'faut lôrs de
l'arrachaige, les mettre à part, pour pouvoir lest plan-
ter .sép:rément de manière à observer, an bien: cons.
tâter les arractères et - en rec'onn'hitre' les avantages.
Très-souvent même, pendant la végétation et- à l'exa-
men d'un champ "de pommes de terre, il estfacilé:de
'distinguer ces. variétésL; risn qu'à leur formé qui est
différente. Alors onr les' marqué avec un'ýpiquet'ou
toute autre chose, de façon à ne pas 'les oublier lôra
de l'arrachage. . r.. "

But de ces exemples -Nous n'avons, pas la préteà-.
tion d'avàir indiqué tous les moyens.qu'il convièiit
d'employer p.>ur créer' des races.; ce qpe nous osons
croire, c'est d'avoir 'fait connaitre des procédes pra-
tiques qui, -basés sur' la science, donnent assuïrément
de très-bons résultats.

Avantages des races qu'on s'est créées; leur abandimn
quand elles faiblissent.-En terminant cet articlQe.tet
comme:conclusion, nous disons:, Oui, le cultivateur a
le plus'grand intérêt à créer ur-mme ses races, paroe
qu'alors'il a le doublé, avantage 'd'avoir desp"lar.tes
appropriées dont, par conséquent, il est er comme
produit et comme réussite habituées qu'elles sont a
climat dans lequel il les cultive: Il doit les créer' pour
lui-même, pour ses propra besoins, en s'appuyant sur
ce fait que tous les milieux étant différents, ,c'està
chaque cultivateur à tirer Je 'meilleur parti possible
de celui dans lequel il se trouve placé,; ce qui toutefois
ne doit 'pas l'empêcher d'eseayer les ra'ces étrangèros,
car, dans tout. et en culture principalement, il y'a
toujours une pilace i l'imprévu. Mais alors il doit agir
prudemment et'toujours avec une certaine réserve.

La véritable'science étant l'expérience, il ne fait
jamais avoir do parti pris d'une manière absolue. Emn
culture 'surtout' il faut oser essayer. Mais aussi. et'ce
qu'il ne faut pas oublier non plus, c'est que tout p na
fin et 'que, p.ar suite un changement incessant'des
choses, il arrive toujours du moment où telle race qui
pendant longtemps, offrait 'de, grands avantages, ne
donne que des'résultats médiocres ou même mauvais,
ou qu'elle'est sujette aX certaines affections qui.on refi-
dent la culture très-onéreuse: alors il faut cesser do
la cultiver. Persister serait un entêtement dû à l'i-
gnorance de li grande loi universelle du progrès,
contra laquelle on n'a jamais raison.-E. A. CaRRIÈaZ.

Récolte des foins.

-L'opération la. plus importante dans le cours du
mois de juillet est, sans contredit, la récolte des foins
qui comprend "le fauchage, le fanage et l'emmagasi.
nage.'' ''. . -:- -- ·W-'1
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La coupe des prairies, naturelles s'opère générale-
mentA l faux. Ce mode d'action semble pourtant
avoir fii son temps. Il faut que le progrès de la mé-
canique agricole'supplée au -innque de bras qui élève
les prix de revient des praoduits de la t'erre. Ar'nt
q u'il soit lor gtemps le faucheur disparaî tra des
pla'nes e.amm le batteur au fléau a disparu des

Tout compte fait des frais dhommes, de chevaux,
do l'intérêt du prix d'nchnt do l'instrument; de l'a-
fhiortissement, des frais divers; une faîueheuse coûte
82 par jour, ou A peu près; elle abat., en Vu jonirnée
de dix heures, douze à vingt arpents. d, foin. Taudis
qu'avec la faux; outre le salaire du faucheur, on est L
.la merei non-seulement du temps, iiais encore des ou-
vrïers; mais nvce la faucheuse on ëst libre et indé-

.pendant; on peut profiter de toas les moments faro
ables. C.est dans les années humides que les services

de cet instrument peuvent être appréciés â leur juste
valeur. Si, à la faucheuse, on joint une faneuse et un
râteau à cheval, on est toujours aissuré, q uelle que soit
l'année, de pouvoir récolter ses foins en bon état. On
peut se procurer tous ces instruments, à-des couidi-
tions avaitnguses, en s'adressant nux MM. Ch-T.
Côté & Cie, 30, rue St Paul, A QuébeC.

Quand doit-on faucher avec profit, les prai lies ?
Faucher trop tard est le tort général des cultivateurs.
Vout-on obtenir un foin savourenx et aromatique ?
Ecoutons Mathieu de Dombasle, dont les enseigne-
ments toujours fondés sur l'expérience, sont péremp-
toires.

" Le moment de faucher une prairie est celui où
les plantes qui produisent le meiller fourrage con
* mencent A être en pleine fleur. Lorsqu'elles sont à ce
point, quelques jours de retard font une difference
très-considérable dans la qualité du fourrage, car
toute plante qui a amené sa graine à maturité ne pl o-
duit qu'un foin dur, peu savoureux, et peu nourriesunt
pour le bétail, et les meilleures plantes des prairie-,
principa'ement les graminées les plus précieuses,
passe avec une rapidite étonnante de ln floraison a la
maturité.

Il y a quelques exceptions pourtant à cette règle, On fait alors l'opêr.ttion A la main. Dans la grande
pour les terres hamides. Les vegétaux para:aites culture, on emploie, à cet effet, la herse. Toutefois le
propres,à ces sortes de terres dépérissent sous l'in chiendent est moins difficile à détruire que les plantes
fluence d'une humidité moindre, résultat d'une f£u à racines profondes, ou bulbeuses, ou tuberculeuses,
chaison précoce et cèdent la place à d'autres, dont la le liseron, le chardon des champs, etc.
sorte et les qualités alimentnires, très-supérieurs aux Quand on a lieu d'espérer que la terre se desséchera
premiers, produisent aussi de meilleurs msultats suffisnment pour détruire la plante, il y a plus d'in-
quant à la nutrition. D'un autre côté, les principes convénients quo d'avantnges à se servir de la herse:
doux, mucilagineux, inertes, prédominent dans ces car cet instrument, surtout si on le passo,de suite
plantes parasites fauchées tôt, tandis que la maturité après le labour, en nivelant le sol et en tassant la
y développe les suies amers, narcotiques, vireux, qui terre, garantit contre l'action du soleil les racines qui
-es rendent dangereuses. ne sont pas enlevées. Il y a, du reste, intérêt à laisser

Après le fauchage vient le fanage, opération i dé- ces racines dans la terre: après leur dessiccation,
licate que d'elle depend le profit ou la perte de la ré- elles se décômposent et fournissent un excellent en-
colte. Ioi le- génio agricole est encore venu seconder grais. C'est un trésor, dit Mathieu de Dombasle, qui
l'activité du cultivaiteur. Ce travail du fanage exige vaut une récolte enterrée verte. -
des bras nombreux pour être exé'uté avec toute 1" .Apues avoir ramassé le chiendent, on le jette quel-
célérité nécesanaiso. La faneuse mécanique fait, avec quefois dans la fosse au fumier, ou dans les étables,
un cheval et un conducteur, le travail de quinze à pour litière. Il faut, dans tous les cas, à cause de la
vingt peràonnes, et l'exécute plu, régulièrement. f.ilité avec laquelle il reprend racine, attendre qu'il

Le fanage a pour- but du priver les foins de leur eau soit décomposé avant de porter le fumier dans les
de végétation Il arrive malheuxeusement fort sou- terres.

MJ
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vent que le mauvais teìps vie t entravor cette opé.
ration et compromettre la ;ecolt. .

On recommande dans ce cas la Méthode dite lei
r'nmayer, qui'consiste à procéder par la fermen.

atin, qu2 a,-ritr. la vitalité des plantes et les prive
de l'eau qu'e es contionnonu. - f t fauché,
après quelques heures ont l'amasse en~gros arceaux,
tassés médiocreniient itu bout de douiz 3, vingt qiatre
ou trente heures, la fermentation se manifoste en dé.
reloppant à l'intérieuri une chaleur telle qu'àon ny
poit tenir la rnsin dt que le gaz s'échappe d'une mn-
nière sensible à l'œil. Alors ondémonté le tas. on l'é.
parpille au loin, et, après une heure ou deux do lead
temps, le tout est sec et conserve ses foui les ; mais il
faut apporter beaucoup de soin dans ce mode de fa-
nage, car si la fermentation se développie outra mae-
sure, on risque de tdut perdre;

Destruction du chiendent

Le chiendent est u'ne plante parasite.ans les terres
aiables, notammient.diatis les endroits où les instrx-
monts ara toires perfectionnés sont inedannus. Ou e
ploie, pour le détruire, la charrue, lalierse, lextirlia-
teur, etc. Les raeines qui tracent sur le sol plutôt
qu'elles ne t'onfoncent, résistent rarement, dans les
temps ord'naires, c'est-à-dire quand les années ne sont
pas pluvieuses, à deux ou trois bons labours donués
pendant los* temps chauds.

Si cependant la terre est forte, il peut, être utile de
commencer les labours de bonne heure, et mame de,
donner une façon à l'automne. les motte deterie
émiettées par la gelée, se divisent ensuite par dos la-
bours postérieurs, et ne protègent pa< la mauvaise
plante contre les rayons du soleil. Après chaque la.
bour, il faut laisser le sol en arêtes, afin qu'il soit plus
exposé à la chaleur.

Dans les terres légères, il suffit souvent d'un cul,
ture de pommes de terres, pour détruire le chiendent-

Si l'année est pluvieuse, le sol humide, les labours
peuvent êge insuffisants: il ie suffit pas alors de tour.
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Dans nos campagnes, on le laisse souvent se rerdre
sur les lisières des champs, sur les bords des chemins:
mauvaise habitude. C'est un engrais perdu. Souvent
mème la plante végète et envahit le terre: on doit au
moins la brûler pour répandre les cendres sur le sol.

Bibliographie.

"Antoinettede Mirecourt " on " Mariage Secret " et " Chagrins
cachés " Roman canadien, par Madame Leprohon. Un beau
volume in-12, broché, 60 et.. Montréal: J. B. Rolland et Fils,
libraires-éditeurs, rue St-Vincent, Nos 12 et 14.
Le talent de Madame Leprohon puise de préférence le sujet

de ses travaux dans les scènes de la vie élégante, dans les
meurs du grand monde, dans les accidents et les aventures
des gens heureux, considérés tantôt au foyer domestique, tan-
tôt dans les relations, le commerce et les plaisirs de l'extérieur
et de la société.

Douée d'une grande connaissance du cœur humain, elle sait
puiser dans la vie domestique des tableaux attrayants, pleins
de bon goût et de délicatesse, qu'elle dramatise avec une
puissauce remarquable.

Le mérite du livre de Madame Leprohon, comme celui de
bien des ouvres de ce genre, n'est donc pas dans la complica-
tdon de l'intrigue et dans les difficultés de la solution; son
principal mérite réside surtout dans le travail des détails,
dans les épisodes qui reposent l'attention du lecteur, dans la
conception des caractères, dans la peinture des personnages,
laia la délicatesse des pensées, dans la douceur des eentiments,

dans la beauté du style, dans l'harmonie des rôles et dans la
morale toujours religieusement respectée.

Choses et autres.

Eopriences dfaire par les nentibr8s des Cercles agricole..-Il se-
it à désirer que les memubros des Cercles agricoles, qui né-
essairement s'occupent sérieusement d'agricultnre et protitont

mux.memes des améliorations qui leur sont enseignées, fassent
des essaiF, et nous les plions de nous rendre compte des résul-
tats de leur expérience.

- Voici un tableau qui pourra être utile et que l'on fera bien
de conserver pour y avoir recours au beEoin :

de Minet de blé doit peser.......... .60 livres
l&d'inde, battu doit peser 56 "
eigle " 56

Avoine " 32 "
Orge " 46
Sarrazin " 56 "

" Pommes de tarre " 60 "
" Ognous . " 57 "
" Haricote " 60 "

" lin " 27
" Graine de trèfle " 60 "

Graine de mit 45
" Graine de chanvre " 45 "
" Graine de foin " 14

e Monsteur de Ceownterce.
- Un cultivatetr d'une certaine localité rénussissait à mer-

veille dans son exploitation rurale; son jarlin rotager lui
donnait de magnifiques et très-bons proditits. Tous ceux qui
passaient s'arrett.en; pour les considérer et distient: Nous nesavons ras ce que Fraiça Is met dans ce jardin que tout y vient
61-bien et si vite. Xy mets t'ois choses, leur réionlait cet in-
telligent cultivateur : le travail, l'engrais et de bonnes sentences.
.Que l'on fasae la même chose, e nous aur.ne du semblables
prduies.

Il faut de la persévérance pour triompher de la mauvaise
ronine. Il faut: l Obtenir un vrai succès dans l,% essis;
2o. Donner ensuite aux cultivateurs des gr lues ou des plants
pour s'ensenencer, car dès qn'il faut acheter cAla n'est pas bon,quandte devrait produire dix tois plus qne to qu'ils sèmeint
on plantent. Anssi, ont-ils la perniciense habitude, quand ils
achètent giains et plants, de préférer toujours ce qui est le
Inoins cher. Les produite répondent ensuite aux dépenses
faites pour les ach.eter....

On ne s'occupe point assez d'horticulture et de la culture
ds8ses fiuitiers, quoique notre climat soit très-propice à la

culture de toutes espèces de fruits. Deux choses s'y opposent:
1n. Il faut trop de temps pour bien travailler les jardina f 2e.
Il faut acheter les graines ou les plants, et cela coûte.

Les cercles agricoles peuvent amener les cultivateiras'se
livrer à la culture des fiuits et au jardinage, en créant parmi
ses membres la mutualité et appelant l'attention de tout ce
qui se fait de bien autour de chacun. L'exemple donné par
ses pareils a beaucoup plus de force, et les conseils sont plus
écoutés que lorsqu'ils partent d'un centre éloigné. Le point
principal est de multiplier les exemples à suivre pour chaque
looalité; et alors on aura une semence de bons conseils et
l'exemple de bonnes pratiques.

RECETTES

Vin de gadelles noires (cassis).

Prenez des gadelles noires lorsqu'elles commencent à mûrir,
égrainez.les et écrasez-les dans n cuvier de bois, abandonnes
la mnsse pendant ving t-quatre heures, puis exprimez le jus au
travers d'un sac grossier ou d'un tamis; mettez ensuite btr la
masse une petite quantité d'eau et abaudonuez-la dans le cu-
vier pendant douze heures; et, après en avoir exprimé la li.
queur, ajoutez-la à la première; dans une pinte de jus, ajoutez
huit à dix onces de sucre ;. la plus petite quantité denere que
l'on puisse ajouter par piite est de sept onces, et isttez le mé.-
lange dans un tonneau qui doit être entièrement rempli, lais-
sez-le feru enter, et lorsquela fermentation commenoeà s'affai-
blir, ce qu'on connait à la diminution du siffl-ment, enfoncez
le bondon et laissez le fosset ouvert. Quelqura jours après, dé-
bouchez de nouveau le fosst, iin que l'acide carbonique qui
aurait pu se former en quantité notable, puisse s'échapper, et
on répètera la même opération de temps en temps jusqu'à ce
qu'on n'ait plus à craindre les eff4t d'une trop grande expan-
sion de gaz; ou peut alors boucher définitivement le fosset.
On lient sontirer le vin six mois après, et le mettre en bou-
teilles lorsqu'il est parfaitement clair.

Vin de gadelles rouges et noires.

Un mélinge de parties égales le gadelles rouges et noires
doine un excellent vin d'un goût supérieur à celui 4 A via
qu'on obtient (le l'un oi de l'autre de ces fruits séparémenL

Ecrasez les gadel es rouges et noires, et, après en avoir ex.
primé le js, Étendez le d'une pareille quantité d'eau, et, à
chaque pinte de cette liqueur, ajoutez huit onces de sucre ;mettez-le lai a un tonneau en en conservant une petite quan.
tité pour le remplir, et placez-le dans on lien chaud pour le
faire fermenter, en ayant soin de remplir le tomnean ave. lejus qum vous aurez conservé. Loi s1u'il a cessé de fermenter,
bouchez-le; et lorsqu'il sera clair, soutires-le et mettes-!e e
bouteilles.

Vin de framboises.

Pour une quantité de 94 pi -ites de framboises écrasées, ajou.
tez 4 pintes deau, laisez reposer le mélange viugt-quatrehantes, passez le dans un tamis de clin grossier, et, à chaquepinte, ajoutez.y huit onces de suere et faites-le fermenter.

Tin de cerises.

On peut faire un excellent vin de cerises de la manière sui-
vante:

Prenez des cerises qui ne soient pas encore mûres, ôt"z lesqueues, éct-asez les dans tn mortier ou dans une bassine ponrdétacher la pulpe sans briser lf-s noyaux et abandonnes la
masse pendant vingt-quatre heures, pressez la pulpe sur un
tamis grossier, et, à chaque pinte, ajontez huit onces demmere,met:ez le mélange dans tun tonnean, faites-le fermeuter et son.
tirez le vin aussitôt qu'il deviendra clair. Ou met guelquefois
les noyaux et les amanes écrasés dans un sac que l'.sn suspend
dans le tonneau par la boude, pendant la fermentation-du vin
qui acquiert par là un goût de noyaux.
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Vin de fruits mélés.

Preniez.des cerises, des gade lîe blanches et. nores, des fram-
boises, de tonte une quantitó égale: il vaut mieux cependant
que les gadelles noires doinent.; écrasez-les, mettez dans une
pite d'eau'1 lire de ces fruitsmêlés, lniusez-les tremper trois
jours dans nu vase ferm6, en remuant souvent la misse ; alors
passez-la au travers d'un tamis, pressez la pulpe qui reste le
pîibs:po.ssible. réunissez-en le jus au premier, et à chaque pinte
de liquide ajoutez une demi-livre de sucre, laissez encore re-
poser le tout pendant trois jours, en le remuant souventy'comme
la première fois, après avoir écumé la suriee; mettezle alors
dans un tonneau que vous tiendrez plein jusqu'à la bonde,
pendant la fermentation, duxant- deux semaines; -enfin, ajou-
tez 20 pour 100 de bon whisky, et alors bouchez la bonde; s'il
lie s'éclaireit pas bientôt, il laudra y mêler une dissolution de
colle de poisson.
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